
Notre Jeûne fédéral
C’est au 16e siècle que la pratique du jeûne est mise en 
avant officiellement dans les cantons protestants. Face aux 
malheurs, on recourait au jeûne en réduisant au minimum 
les repas pendant les jours de pénitence. Jusqu’à une 
certaine heure de la journée, il était interdit de manger et 
de boire.

En 1796, face à la menace révolutionnaire (conflit entre 
différents courants confessionnels), la Diète (assemblée 
des députés des cantons suisses) fixa un jour de jeûne 
qui fut célébré pour la 1ère fois dans toute la Suisse le 
8 septembre en commun accord entre catholiques et 
protestants. Suite à cette journée historique, la Diète 
décréta en 1832 le Jeûne fédéral jour d’action de grâce, 
de pénitence et de reconnaissance. Ce Jeûne fédéral 
jouera un rôle important dans le nouvel État fédéral né 
en 1848 en permettant de consolider la paix religieuse et 
sociale qui reposait encore sur des bases fragiles. 

Dans notre canton, cette fête est historiquement fixée au 
3ème dimanche du mois de septembre.

Action Jeûne Solidaire (AJS)
L’État de Neuchâtel a chargé les Églises officielles et 
reconnues d’organiser la campagne annuelle du Jeûne 
fédéral, associant le sens initial d’une journée d’action 
de grâce et de reconnaissance à une récolte de fonds 
pour des projets de solidarité. Les Églises inscrivent cette 
collecte dans une dynamique civique de participation 
citoyenne à l’entraide et à la coopération.

Chaque campagne AJS s’appuie sur un thème d’actualité 
s’inspirant de la Déclaration universelle des droits 
humains et de l’Agenda 2030 dont l’un des objectifs est 
la formation pour tous. Fa
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Jeûne fédéral 2023

Contacts:
sylviedemontmollin@bluewin.ch,
mamum@bluewin.ch,
Manuela.Hugonnet@ne.ch,
Yvena.GarraudThomas@eren.ch,
frakauf@gmail.com,
anne.kaufmann@eren.ch
franz.murbach@catholique-chretien.ch

Droit à la formation, un droit fondamental
Dernièrement, une jeune fille de 17 ans s’est exprimée 
à la Radio suisse romande : « le Covid m’a pris 3 ans de 
ma jeunesse », plus de sorties entre copines, plus de 
balades en équipe, enseignement à distance sans contact 
avec les camarades… Oui, le Covid a engendré bien des 
souffrances et il est vrai qu’on ne connaît pas encore 
toutes les répercussions.

Cette crise du Covid a également eu des effets désastreux 
dans les pays du Sud. Que dire de tant d’élèves qui n’ont 
même pas eu la chance de bénéficier d’enseignement ? 
Ecoles éloignées des villes au Soudan, en Madagascar, 
en Syrie, pas d’ordi, pas de programme scolaire à la TV 
quand il y en a une, souvent pas d’électricité, enseignants 
retournés en ville pour soigner les membres de la famille, 
3 années sans pouvoir aller à l’école ! On peut imaginer 
les dégâts à court terme mais aussi à long terme. À cela 
s’ajoute la crise financière avec les difficultés à payer 
l’écolage, conséquence d’un manque de travail dû aux 
mauvaises récoltes, à la sécheresse, aux cyclones, au 
changement de climat. Pour venir en aide à ces élèves, 
nous vous proposons cette année de mettre un accent 
particulier sur la formation et de soutenir des projets 
existants qui ont opté pour un programme spécial d’aide.

Merci de votre générosité.

Une bonne formation, un droit fondamental

R
écépissé

C
om

pte / Payable à
C

H
22 0900 0000 1253 3791 2

A
ction Jeûne S

olidaire
2300 La C

haux-de-Fonds

Payable par

M
onnaie 

M
ontant

C
H

F

Section paiem
ent

M
onnaie 

M
ontant

C
H

F

C
om

pte / Payable à
C

H
22 0900 0000 1253 3791 2

A
ction Jeûne S

olidaire
2300 La C

haux-de-Fonds

Inform
ations additionnelles

c
  M

adagascar

c
  S

yrie

c
  S

ud S
oudan

Payable par

Point de dépôt

#

#



Centre de formation pour jeunes filles et garçons

La République du Soudan du Sud est confrontée à la pire situation 
humanitaire depuis son indépendance en raison des conflits 
permanents, du changement climatique sans compter les années 
marquées par la crise du Covid. Comme si cela ne suffisait pas, 
quatre années d’inondations sans précédent ont provoqué des 
déplacements massifs et la destruction des récoltes. Dans ce 
contexte douloureux, les responsables du diocèse d’Ibba ne 
baissent pas les bras. 
Se rendant compte qu’il y a un réel besoin de formation pour 
les « dropped out girls », jeunes filles privées de formation à 
cause de la guerre civile, d’une grossesse précoce ou de besoins 
familiaux, ces formations leur donnent la possibilité de subvenir à 
leur besoin. Ainsi s’ouvre à elles une autre perspective que celle 
d’un mariage précoce (souvent avec un grand nombre d’enfants) 
sans aucun revenu. Leurs chances d’accéder à un travail et 
à une vie autonome s’améliorent. Le centre de formation du 
diocèse à Ibba est la seule école loin à la ronde qui propose un 
enseignement pratique à cette part de la population fragilisée. Il 
dispense différents cours à l’intention des jeunes filles et aussi 
des jeunes hommes. Les jeunes femmes peuvent suivre des 
cours en administration, en informatique et en anglais. Pour les 
garçons, des cours d’artisanat sont proposés. La menuiserie, la 
maçonnerie et, depuis peu, la mécanique automobile ainsi que 
l’agriculture y sont également enseignées. Il est prévu que les 
offres de formation soient constamment élargies.
Être Partenaires soutient le fonctionnement de l’école et la 
formation du personnel enseignant par une contribution régulière, 
cela depuis le début du projet, il y a une dizaine d’années.

Action proposée : Avec un don de CHF 25, vous permettez au 
personnel du centre de formation de continuer leur engagement 
auprès de ces personnes.

Syrie : Programmes éducatifs

Soutien aux élèves et
aux enseignant·e·s en Syrie

En Syrie, la guerre sévit depuis 2011. 
Environ 14 millions de personnes ont dû 
fuir leur foyer, dont au moins 6,8 millions 
pour partir à l’étranger. La pandémie de 
COVID-19 et le séisme qui a frappé le 
pays au mois de février n’a fait qu’aggra-
ver les choses. Aujourd’hui, 12 millions 
de Syrien·ne·s, soit une personne sur 
trois, dépendent de l’aide alimentaire. 

Au niveau de l’éducation, les écoles luttent pour maintenir leurs 
programmes éducatifs malgré un contexte fragile.

Le projet en Syrie soutient des écoles et octroie des bourses 
aux élèves dont les parents n’ont pas les moyens d’assurer leur 
scolarité. Il offre également aux enseignant·e·s et au personnel 
des écoles de gagner un salaire qui leur permette de mener une 
vie digne. Ces établissements scolaires sont connus et appréciés 
pour leurs normes éducatives élevées et sont fréquentés par des 
élèves de différents groupes religieux et ethniques. De ce fait, 
ces espaces inclusifs apportent une contribution importante à 
une meilleure cohabitation et à une paix future en Syrie.

Actions proposées : Aux côtés des Églises partenaires, le 
National Synod of Syria and Lebanon (NESSL) et l’Union of 
Armenian Evangelical Churches in the Near East (UAECNE), 
l’EPER s’engage pour : 
• Faire des écoles confessionnelles des lieux de rencontre et 
 d’ouverture aux différentes religions.
• Permettre aux élèves vulnérables, dont les parents n’ont pas 
 les moyens d’assurer l’éducation, d’obtenir une bourse.
• Avec un don de CHF 25, un·e élève à Alep peut prendre le 
 bus pendant un mois pour se rendre à l’école.

Permettre l’accès à la scolarisation 
aux enfants de quartiers défavorisés
 
A Madagascar, la pandémie de COVID-19 
qui a durement touché les habitants qui ne 
bénéficiaient que de très peu de vaccins 
et de soins, les cyclones de plus en plus 
dévastateurs, la sécheresse et l’extrême 
pauvreté qui s’accentue rendent la vie 
pour de nombreuses personnes de plus 
en plus difficile.
 
Le centre mère-enfant est un centre 
socio-éducatif, situé dans le quartier 
d’Antohomadinika, un des quartiers les 
plus pauvres de la capitale malgache à 
Antananarivo.
Le programme « Tous à l’Ecole » permet 
aujourd’hui à 206 enfants de bénéficier 
de l’enseignement aux écoles primaires, 
secondaires et lycées. L’association 
d’aide à l’enfance « Une Goutte d’Eau » 
participe aux frais d’inscription, à la 
distribution des fournitures scolaires, 
au suivi périodique auprès des écoles 

pour contrôler l’avancement du niveau d’étude ainsi que la 
fréquentation régulière des enfants.

Une salle d’étude est ouverte au centre du lundi au vendredi, 
le matin et l’après-midi. Des enseignants qualifiés aident les 
enfants dans leurs études et leurs devoirs.
 
Action proposée : CHF 25 permettent à un enfant de recevoir 
les fournitures scolaires et une participation aux frais d’écolage 
pour une année.

Madagascar : Accès à la scolarisation Sud Soudan : Formation professionnelle

Contacts : neuchatel@catholique-chretien.ch
 www.etre-partenaires.ch

Contacts : adeline.wehrli@eper.ch
 www.eper.ch

Contacts :  unegouttedeau@hispeed.ch
 www.unegouttedeau.ch  -  www.cath-ne.ch


